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Eloge du Mtaringotuin.

Libre à vous do trouver mon goût peu raleonîil.il,
A îotre aise augurez qu'il sera lieu durale .
YsÀlme le nierlugontlu Après tout mou hO1eiA.
Ses indrites à part, est quasi sans défaut»
Du vaillant Canada, C'est un njoble iîndigène.
2ruyaut, gourmiand, taqîuin, toueou n lieu qani g (10',

Mlais un éte marquant, un tjpe orignal.
V'oyez -quand le soleil reileienît matinal,
Que le printemps s'avance et la neige A'efl.&ee-,
Et qu'enfin I on revoit la terrestre surface,
Qui vient vous assurer quîe ce beau cbxugenîetii
N'est pas nu cruel rZ-se, un songe décelant,
Sinon le inaringoulti dont l'aile usicale
1 ent stimuler les fleurs et lan %le auniale
Les inso.tes au bruit reprenneont leurs ebats,
L.e papillon sou vol, lit fourmi ses amias,
L'aieille ville aux fleurs, la gué3.s à la bataille
1,*aretlgnée en son coin gueitte. Ille et tra%:îlîle
1.0 taon pîroduit gratis à iii csiui un concert
Et bitit son hôltel au milieu du f in vert.

Ce qui rend à mos yeux le mai ingouin imîaL,,
t. est qu'il est avant tout un atre sociabule,
Il aime noire espècre, il approche sans pourt
}'t post sur nos fronts, le& baise ai ec % àiuemî
Nul besoin de flioche à qui veut le connattre,
Au contraire piarfois Il devient ptar trop maître
lien tentures alors calmeront sou caqluet.
Il alme franilîcuient, et n'a rien dle couîet
Cu'nme ce paplllou qui s'approchie pour rire
Et qu'il faut suivre en %ain, s'il voit î1u*on le dêsîxe.

31('dcsnn charitable, il enive, et lpeur reen
1 es vilaine$ humeurs, le sulierflo du Lien,
1. eiîbonpomît excessif, le trop. plein do nos %cines.

Si tant d'attentions blen consent restent 'n.iiis,
C est que tus Ignorons nos aii, les pluis sOri,

-is tommes lisrunstaxis, dilileà et durs.
i'cmllemr Infatigable, il deusuco l'aurore,

Icombat la mollesse et dans son vol sonore
fi lreche, au. laresceux, lui sert d'excitateur
Lt sains p.ille i iscrato au reo" corruplteur.

Enfilu bravo à l'ex-ès, fougueux et tinuéra ire,
Il meurt trop fréiquemment comme un foudîre do guerre,
eur le champ de bataille et la lance en aamit,
limoyé par notre, main, Il expire content,
Son aile se raidit meuennte et sublimea
Sur nos fronts on meuralît pour vengeance Il inmprimîe
Lun dernier temoigmage, un stigmate brula,.t,
ti soult)se bieintôt, miasoléo cloquàent,
tL ni tertre duoloureux. reproche et monticule
E.n..dgnaut à mieux faire.1 l'autre canicule.

A P.

Peu d'artifice au Japon.

Les ChIinois, les Japonais sont-ils eit
vilisés? . cette question les p>enseur
profonds> les philosophes qui marchen
la tête penchée et les sourcils froncés
absorbés qu'ils sont dans une méditatioi
p)rofonde sur les dernières raisons de
choses, répondraient par toute ue ar-
mée de distinctions, de sous-distinctions
(le syllogismes à n'en plus finir. Vous
seriez noyé dans un flot de propositions
de raisonnements a priori, a posteriori
tellement qu'à la fil], vous ne Saurie

pasd plus qu'eux ce qu'ils auraient vou

Nuw qui ne sommen(., pwa' mérite l'ont- I~îened asg tai riî
bre d'un l)lîîlo.,oplie, nous osonîs cellen- et je lie mn'attenîdais pas à de si agréables
(mut répondre à catt qluestioli bi grave ,suîrprises. A mon arrivée dfaits les jardiîîs
dle lai civilnatiiu>n eliiuînwe et japoîlaibe. publics,,je remarquai une petite enceinte,
E.t pour nie pas blessenr les dli verses' ltrob(-e aux regards trdetolst
opinions qui peuvent exin5ter à (-e suj1et, (laits laquelle étaient pacées tisne demîi-
nous disoîis (Ille Le pupîle., ,ulit et tle douzaine (le boites dI'zlrtifiu, de G àX 9
sont pas cvlss Libre à nos lecteuîrs' pieds de long, et des ol>u-,d (l iflé-rente,
d'Cembrasser le par~ti quli leur pîlaira' Ibrînes, les unis ronds, le'atrsevlt

davîtutage.driques et (le dîflénreîîtes lonîgueurs, de-.
De nos jotns l:1i vilîsatîoi, Po.i ni puis 10 pouecis tngli.jiisqtà'à 2 pieds.

certainî nombre dtî moinis, colîsibte (laits' Il Après avoir assisté à pluîsieurs dé-
la soulnlîsnion (le lltcli en plus irlaite charges, Je reconînus (Iue pour ieux cii
des lois de la1 nature à la1 Volonté liii- voir l'efet il faîllait m'éloignîer à une

maill. Un naton etld'atant luti certainîe distance, et voici c u 'b
en avant (dans la v~oie dii jrogiès, quue servai. )es nîtages rouges et bleus, puis
soit territoire ctuptilte lîlun d'îîiîîiieb, de un détonation, et quelques secondes
Chemins (le ferJ (le ligneCs télégra phiques, arsun obus éclatait il une grande
etc. E f bien, en l'ait de rgè matériel (léat its les air- I, (donnant issue il
les nations dle l'extrême orient nou dlé- d tt-tx nuages de fumée qui t'éloignaiet
passent pit-être. L.a nature leur a en s'élrgissant dans la mêmne directiony
dévoilé ccrtai,.s secrets qui sont enicore'l'unl d'un rouge brillanut et l'autre d'uî
cachés ifour nous, On ni'aura qu'à lire bleu pâle. Eclairés, l)ir le nlil i as-
la description d'uîî feu d'artifice japo- bèrent et disparuirent exactement Comume
niais, tie nous donnonls plu.3 bs, et deux nutag(,es Véritables. Cela SeCépt
l'o n ettra qule tous les artificiers eu- pilusieurs fois avec troiný, quatre ct t. nlq
ropéens âlseten présence de leurs cotuleîurs il la fois.
conufrères (lu Japoni. De fl, nous tirons Il Un autre obus fit ensuite explosion
à tort ou à travero l'cirgo: Il Donc les il eii sortit deux ballons ayant la forine
Japonnais sont civilisés." d'un coq et d'une poule, qui après avoir

Mais on, nosas objectera que totut cela décrit des cercles l'un autour de -l'autre,
n'est qu'un verns plut, ou moins UI)i- disparurent dans les airs. Ce fut ensuite
lant, de vains dehors qui cachent un un dragon, d'une forme particulière,
intérieur ganigrené, que la v'raie civili- avec ne longue queue de fulmée qui
sation nie petit exibter que Chez n peu- s'agitaiit dans l'espace. Puis ce furent
Ie qui Suit en tout les lois de la morale d'immenses drapeaux de diftrentcs cou-

et de la religion, et que par conséqueuît leu rs qui s'enroulaient les uns dans les
les Japoniais nie remuplissant pas ces autres et 'e déployaient Successivement;
conditions, nie sauraient être regar- puis une volée dle hérons.
dés comme un peupile civilisé. Nous IlMais voici le spectacle le plus cx-
accordons volontiers, et disons cencore traordinaire que J'aie jamais vu :au
plus haut que tantôt "ldonc les Japon- moment ou l'obus éclata, on aperçut un
liais nie sont pas civilisész." objet (lui ressemblait à la queu d'un

Dans tous les cas voici ce qu'on lit vautour, et à mesure que le vent l'en-
dans Le Mondc relativement à es lêtes trainait, cet objet arriva à représenter

t orientales: parfaitement une volée d'oies sauvages
'~ Lannverair dela aisanc duau nombre de plusieurs centaines, comn-y L'nniersare e lanaisanc dumençant par un seul oiseau, puis s'élar-

iMikado a été célébré le 3 novembre trssant successivement suivant la forme
Sdernier, à Yokohîama, par des réjouis- d'un V. Comme le vent était fort et
sauces publiques et un feu d'artifice en imprimait à toute la volée des ondula-
plein jour, dont un correspondant du tions régulières, il ne m'eût P=a été pos-
-Times nous transmet les détails. sible, même avec une bonne lorgnette,

"lciQuoique la matinée eût été froide et d'affirmer que ce n'était pas une bande
humide, le temps s'éclaircit et lajournée de véritables oiseaux fuyant sous le vent.

Sfut très-brillante. Fusiyaîna, avec son "lPuis apparurent les uns après les au.
-cratère couvert de neige, se montrait tres toutes sortes d'oiseaux, d'animaux,de
distinctement à l'horizon, poissons, de serpents, même dles hommes


